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Ya’akov est resté durant trente-quatre années séparé de 
sa famille mais la haine ressentie par Essav à son encontre est 
toujours aussi exacerbée. Alors qu’il s’approchait de la terre 
d’Israël avec ses épouses et ses enfants, Essav s’avançait à la tête d’une armée impressionnante décidé 
à assouvir sa vengeance. 
Ya’akov en est conscient et va se préparer stratégiquement. Il divise les membres de sa famille, ses 
servantes et son bétail. La stratégie qu’il adopte consiste à placer le camp où se trouvait sa famille à 
l’arrière pour la protéger au maximum. 
Pour souligner ses bonnes intentions, il envoie une série de cadeaux en espérant calmer son frère. Il 
ordonne à ses serviteurs de laisser un espace entre les troupeaux afin de satisfaire l’avidité de Essav qui 
verrait ses offrandes aussi loin qu’il porterait son regard : une foule d’animaux s’étendant jusqu’à 
l’horizon. 
Le verset nous enseigne : « il donna un ordre au premier serviteur en disant : lorsque mon frère Essav 
te rencontrera et te demandera : à qui es-tu, où vas-tu et à qui sont ceux qui sont devant toi ? 

Tu diras : à ton serviteur Ya’akov, un cadeau, envoyé à mon seigneur Essav et voici, lui-même est 
derrière nous. 
Il ordonna aussi un ordre au deuxième, ainsi qu’au troisième en disant : c’est ainsi que vous parlerez à 
Essav. Et vous direz : voici ton serviteur Ya’akov et aussi derrière nous ». (Chapitre 32 ; versets 18-21) 
Il nous revient d’analyser le contenu des propos que Ya’akov demande à ses serviteurs d’exprimer à 
Essav. Tout d’abord, il leur ordonne de répondre aux différentes questions en respectant l’ordre de 
présentation. 
À la question : à qui es-tu ? Ils devaient répondre : à ton serviteur Yaakov. 
À la question : où vas-tu ? Ils devaient répondre : j’accompagne le cadeau proposé. 
À la question : à qui sont ceux qui sont devant toi ? Ils devaient répondre : tout est pour mon maître 
Essav. 
En dehors des réponses à ces questions qui allaient certainement être posées, ils devaient rajouter et 
préciser que Ya’akov était également en chemin et qu’il arrivait derrière eux. Ceci devait également 
apaiser la colère de Essav. Il ne fallait pas qu’il puisse imaginer que Ya’akov prenait la situation à la 
légère en se contentant d’envoyer des cadeaux sans prendre la peine de se déplacer lui-même. 
Ya’akov ordonne à chaque groupe de dire exactement la même chose. Ils doivent tous être en mesure 
de répondre aux trois questions de Essav pour qu’il comprenne bien que tous ses cadeaux lui sont 
exclusivement réservés et qu’il allait fortement s’enrichir. 
Mais Ya’akov demande également aux trois serviteurs de rajouter la phrase : « voici ton serviteur Ya’akov 
est derrière nous ». 
Nous pouvons nous demander pourquoi Ya’akov insiste pour que chacun répète cette information. À 
partir du moment où le premier groupe précise que Ya’akov arrive derrière, cela pourrait sembler suffisant 
pour que Essav le comprenne ! 
En retournant en Israël, Ya’akov retrouve son attribut premier : celui de la vérité. Il ne supporte pas les 
mensonges et il ne veut pas qu’on puisse le soupçonner un seul instant d’être un menteur. 
Comme nous l’avons expliqué, il fallait absolument que le premier serviteur précise que Ya’akov arrivait 
derrière eux pour apaiser la colère de Essav. Mais n’arrivant pas immédiatement après le premier groupe, 
ce dernier aurait pu penser qu’il avait menti et qu’il ne viendrait pas. C’est pour cette raison que Ya’akov 
demande à chaque responsable de groupe de rajouter cette précision. 
À l’image de notre patriarche, nous devons toujours prendre les précautions nécessaires pour ne pas 
laisser un individu penser que nous ne respectons pas notre parole dans les moindres détails. 


